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Radiodiffusion d'Etat 

et musique religieuse 
A roocwsM» d un «lais eirectuê par ta ptu-

part de» «tatiun* du i*-eau d'Etai Radio P.l.i".-
Nord a diffusé lundi soir un on.eit comme i«u 
de p- sta* français eu émettent. nantîmes ->oUt. 
«a effet les uuneerts de musique religieux que 
le» auditeurs peuvent «router sur tes néglaijes 
fraugais. surtout quxnd Us sont donnes à i n ­
térieur d'une des vastes nets, souvent r rveiV 
Icuse» comme acoustique que sont te* égll-
M*. 

Ceux qui, dans cette négion du Nord, enten­
dent bien le bon poste d'HUversum. peuvent, 
chaqu* dimanche, suivre Me otti.es religieux, 
te* chante et r.igue donné» dans les 'g i fes et 
temple» hollandais Ceci n existe i*s en Franc» 
où. i>our 'tes raisons turt opiiorlnnes qui tien­
nent au sévère souci d> la plus grande ne itra-
Uté. ne suât oas diffusé» les cérem .ma» cul­
tuelles. L'une des rares qui ait été radi-iobo 
nées est le •erémonie de* obsèques du Vlaré-
Chai Foch A Notre-Dame de Paris et ceux qui 
ont entendu cette éml-sion >nt. d'ailleurs. '.ous 
le «avons établi une oomnaraison peu flatteuse 
pour le grand poste privé qui l'effectua, avec 
!» qualité h*Mtu»lle des retransmissions exté­
rieures d« notre station. 

Lee diffusions de concerts spirituels, comme 
on a pris l'habitude de désigner ces mandes 
talions mus! aies, se bornent neuf fois °ur dix 
la soir du Vendredi Saint ou du 1er Novembre 
M encore quand n v i-ense r » l'interprétation 
«n studi<> de quelques œuvres adémiatea or. 
quelque opinion que l'on ait. il est. pensons-
nous luste de reconnaître a la musique «ped-
fiqnement rel gleuse interprétée dans les tem-
pies avec l'accompagnement d'oreiies * la 'ois 
puissantes et suaves, un aspect de grandeur. 
une meiesté qui constituent une des plus im­
pressionnantes aualités de l'Art. F.t ce serait 
rsire montre d'un esprit fermé BUT sincères née. 
Mes et aux plus pures ioies que de mer lelte 
grandeur. 

Aussi. PAssociation de Radiophonie n'hesita-
1 elle pas A profiter de l'offre qui lui lut faite de 
rtiffu*er de l'église St-Christophe a Tmrrning, 
la magnifique soirée spécialement organisée a 
l'intention de «es auditeurs et qui comprenait, 
m deux parties bien distinctes. d<>s œuvres de 
musique ancienne et de mus'que moderne. No­
tre service technique ne recula pas davantage 
devant le« tlffi-ultés considérables de I installa. 
lion A v réaliser Ce ne fut pas. en effet trop 
rte trou opérateurs pour mener a bien cette mi-
r.eultueuse tran-ml-slon qui comportait des oon-
ditions extrêmement délicates car le micro de-
vait *tre suspendu dans le vide de ln hante 
nef oentrel* et l'amplification se trouver a .0 
métrés de là dans une dérendance de léeli«e. 
L'ne liaison téléphonique spéciale de service in­
térieur avait dft en plus des ! liaisons habituel. 
les de modulations et de conversation avec le 
poste émetteur, être réalisée entre l'ampli et la 
tribime des grandes orgues 

Nous avons appris, tant au cours de rémis­
sion que depuis lundi, que cette diffusion avait, 
techniquement, été tout à fait remarquable _ et 
not» en sommes évidemment fort heu-eux U t -
(aire en valait, en effet, la peine nu'sque i.ille 
était o» soir-là. relevé nar <es P T T . la vour 
Eiflei Bordeaux. Marseille, Toulouse. Rennes 
et Limoges La pureté de l'émission, la qualité 
de U modulation de départ permirent d'appré­
cier tonte la dnesee tout le velouté et aussi 
tout* la «onorfté puissante de rînsinimem» mer. 
veU'eux que sont les orgues de St-r'brjstopne 
touchées par l'a-t;«.'e mil les dessert ne la mus 
intense puissance sans satu*»t'"n 1u«au'"'ix dé­
licatesse* les plus déliées, sans en perdre une 
seule note, tout son Jeu • passa • dans n<->tre 
mVTophone F.t cet appareil si souvent mMèle 
en studio respecta, en Mus. les ensembles v s 
grands chceurs mixtes, les solls de basse, de 
ténor, de baryton, de contralto qui furent, poux 
bes'voun un régal. 

Par cette splendlde diffusion. l'Association de 
Radiophonie qui écarte d'une façon délibérée 
toute intrusion d'esprit politirme ou religieux, 
le service technique de l'Administration des 
P T T qui assure imnarfialement le fonctionne­
ment de notre poste d'Etat, ont donné la preu­
ve — quelque reproche que leur fassent par-
fols aussi injustement qu'anonvur-ment certains 
esprits prévenus - du souci de l'auditeur au'il 
convient de satisfaire, à Imites les échel'es de 
sa hiérarchie sociale et dans tous les domnines 
de ses préférences si comp'exes. 

téon PLOUVIET. 
Chef de la Station Radio P.T.T.-Nord. 

Les fameuses pièces A. C R. M. sont 
en vente aux Etablissements MODERN, 
tél. 10-12, place de* Reignanx. A LILLE. 
Agents exclusifs pour la région du Nord. 

Demandex le schéma du Supennodula-
leur N» t», qui est actuellement le mon­
tage le plus au point pour lampes A écran. 
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Le système 

antenne-terre 
Nous avons Insista la semaine dernier» 

sur les «mis tout particuliers jue devait ap­
porter t amateur lors de l installation d an 
poste de reoeptiou et notamment pour la ré­
ception sur oudes courtes Nous avons vu 
quel rôle précis était appelie A louer l'an­
tenne 

oueile est la partie essentielle de i aérien t 
L« longueur du fil vertical T Non et pour­
tant c'est ce que pensent ordinairement tas 
sans-fllistes. Le M horizontal terlHu entre l»x-
trémite isolée et ta descente d'entrée de poste 
représente, ce que l'on appelle la capacité de 
l'antenne LA partie verticale est l'élément 
qui sert te plus A le captation des ondes. U 
faut, entre ces deux partie», une certaine 
proportion. On v >It souvent- des aériens cons­
titués par un long fil horizontal tendu A 
faible hauieur au-dessus d'un Jardin entre un 
poteau et la maison et se terminant d'un 
côté de celle-ct par une descente très courte 
qui longe de très près un mur. C'est 1A ou 
modèle A proscrire, comme étant établi con­
trairement A la bonne technique. 

Tout fil destiné A conduire des courants 
électriques H F. doit être tenu prudemment 
A distance des canalisations métalliques ou 
des ouvrages de terre culte susceptibles d être 
mouillés. Entre le fll d'antenne, soit horizon­
tal soit vertical, et toute gouttière, tout corps 
pendant, tout arbre, tout mur. tout fil quel­
conque. Il faudra réserver un bon mètre 
dél'iignement. 

La partie horizontale de l'aérien .ne doit 
pas, pour bien 'aire, excéder en longueur la 
partie verticale. Pour une antenne destinée 
A recevoir les émlsslon§*le broadcasting. on 
compte ordinairement que deux brins de dix 
mètres, bien dégages, avec une descente de 
iz A 15 mètres représentent une bonne pro­
portion. Pour la réception des ondes courte*, 
on peut noter, de plus, qu'il faut, pour ob­
tenir una réception excellente, que le fil ver­
tical mesure au moins le quart de la longuer 
d'onde A recevoir : soit 10 mètres pour l'onde 
de 40. 

Le fil horizontal devra être tendu au moins 
trois mètres au-dessus de tout toit, même non 
métallique. L'entrée de poste se fera son» 
tube d'ébonlte A travers le chambraralj d'un» 
fenêtre ou mieux, comme nous l'avons déjà 
dit maintes fois, par le milieu d'une vitre. 

(A suivre). AMATOR. 

Yvette UIMERT à RDIO-PàRIS 
— Qu'est-ce que la Chanson Française T de­

mandait-on un Jour a un fameux Imprésario... 
— La Chanson Française, rêpondlt-tl. c'est 

Yvette Guilbert ' 
Yvette Guilbert chantera A Radio-Paris fll-

mancfte prochain. A 20 heures, au cours du 
ffranl concert bi-mensuel qu'offrent ce soir-lA 
les Ga'.ereis Barbés 'Ameublement). 55 boule­
vard Barbes, A Paris. Et ce sera, pour tous les 
auditeurs sans-fillstes. un véritable régal L.. 

— D'ores et déjà, nous a dit la • chanteuse 
aux gants noirn -, vous pouvez annoncer que te 
'hanterai «l'Argent», une exquise romance du 
17» siècle, qui dit de l'argent... exactement ce 
que nous en pensons aujourd'hui... 

Précisons qu'Yvette Guilbert «tiendra I» mi­
cro • une demi-heure durant, et remercions les 
Galeries Barbes de cette magnifique présentation. 

Nos renseignements 
Nous mettons A la disposition des amateur* 

un service de renseignements sur toutes les 
questions Intéressant la Radiophonie. 

Adresser les demande» accompagnées d'un 
franc en timbres poste A • RADIOREVEIL». 
isfi. rue de Paris A Lille. 

Ecrivez bien lisiblement votre nom et votre 
prénom. 

R A D I O SAINT-SAUVEUR 
26, Rue St-Sauveur. LILLE 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 
La construction d'un poste 

LES CIRCUITS D'AOCORD 

La parti» capital» d'un poste récepteur I 
selfs fixe», c'est évidemment les selfs et i» 
difficulté est ici d'autant plus grande me 
ces selfs doivent répondre aux conditions 
d'accord en Bourne et de résonnance Neu-
trodynée. 

Nous étudierons donc, A ce point 4» va» 
hai-un des deux oiruuits. 
A. Ciroutt d'accord. — U s'agit de couvrir 

Ou volt qu'ainsi est réalisé un accord 
Bourne, A volante P.O. ou G.0„ «ans aucun 
bout aaurt daaa ta premier cas, ce qui ist 
un des Avantagea de c» montage. 

8. Circuit d» résonnance - G s'inspire du 
même principe que le t récèdent mais U an 
diffère dans la réalisation, en 0» vfue le point 
milieu de chaque bobine da résonnance P.O. 
et G.n doit se trouver porté Au potentiel 
+ 80 volts. 

On von, sur astre flgur» «, gu« cette COQ. 

*8o 

une gammé de réception allant de 223 mètres 
A 2.0no mètres d» longueur d'onde. Un seul 
bobinage est incapable de répondra A cette 
nécessité. Le minimum qu'on puisse utiliser 
est de trois. Cependant =1 on tolère un -trou» 
dan» la réception entre 550 et 900 mètres, on 
peut y arriver avec deux. Cette tolérance n'a 
pas grand Inconvénient car, précisément, 
dans oe « trou • ne se loge aucune émission 
digne d'intérêt. Nous nous bornerons donc 
A décrire un bobinage comportant deux sec­
teurs : l'un pour petites ondes P.O qui cou­
vrira de 885 A (KM mètres, l'autre (tour les 
grandes ondes G.Oi qui couvrira de 900 4 
2.000 mètres. 

Et pour assurer cette couverture avec plus 
de sécurité, nous accorderons les selfs avec 
un condensateur variable de 0,"5 millième, 
plutôt qu'avec un 0.50 millième. 

Chaque bobinage comprendra deux parties: 
un primaire et un secondaire, bobinés l'un 
A la suite de l'autre, mais les connexions en­
tre chaque partie di'fèrent selon qu'il s agit 
des P.O. ou des GO. Diotre fig. t indiqua (lai 
rement ces connexions, ainsi que les con­
nexions des bobinages avec les plots de l'in 
verseur bipolaire L 

En examinant le schéma de montage les 
selfs sur l'inverseur (dont ies plaques mo­
biles sont sur la position G.O.) on volt iue, 
dans cette position, le courant d'antenne, 
entrant par A suit le primaire P.O., puis le 
primaire G.O. placé en série et va A La 
terre T. De la Grille G le courant induit 
passe dans le secondaire P.O., puis dans le 
secondaire G.O. également en série «t va 
rejoindre la terre. 

Avec l'Inverseur dans la position P.O., le 
courant d'antenne est court-ctrcuité en sor­
tant du primaire P.O et va directement A 
la terre, il en est de même pour le secan 
daire P.O. 

dltion A pu être réalisés par l'emploi d'un 
inverseur quadripolaire 1 comportant huit 
plots et quatre lames de contact. Celles-ci 
sont représentées dans la position G.O. 

Le courant antre par e dans la seir P.O. et, 
ne trouvant pas d'issue dans l'inverseur 
après en avoir parcouru la première moitié 
passe dans la première moitié de la «elf 
G.O., placée en série et sort alors sur le + 90 
volts. (1 repart de là dans ta seconde moitié 
de la self G.O. puis dans la seconde moitié 
de la self P.O. et atteint ainsi la sortie. Il se 
trouve dans les conditions nécessaires uour 
permettre la neutrodynation. 

Avec l'inverseur I sur P.O., le courant, a 
sa sortie de la première moitié de la At 
P.O. trouve un court-clrcult qui te mène di­
rectement au + *> d'où il revient par un che­
min analogue A la deuxième motUè de ta 
self P.O. et gagne la sortie S. 

On pourrait, évidemment, en utilisant (tes 
inverseurs biipoiaire 'accord) et quadripo-
tatTe (résonnance) A douze plots, utiliser 
trois groupes de selfs et couvrir, sans trou, 
la gamme 200 — 2.000 mètres. Nous en ou 
blierons le schéma pour ceux de nos lecteurs 
que cette variante intéresserait, mais cela 
ne changera en aucune façon le montage gé­
néral des bobinages, toujours basé sur le 
même principe. 

Et maintenant 93 pose la question de ta 
valeur A donner A chacun de ces enroule 
ments. 

Eu ce qui concerné le circuit d'accord, on 
peut fixer A 50 spires la valeur du secon­
daire P.O.. et A 150 spires, celle du secon­
daire G.O., ce qui fera, tour la réception des 
grandes ondes, un total de 200 spires, puis­
que les deux secondaires sont employés en 
série. Pour les primaires. U est difficile de 
donner une valeur exacte, celle-ci dépendant 
de l'an tenue employée. Avec une antenne 

Les auditions 
de Radio P.T.T.-Nord 

T»W» «.«» iou*s 
* 11 n. a - SUdio-uoa .«rt u.tert *r I'ASSOCU 

Uoo de Baqteplvaa»» «a Net» a» u raaaae-
TOU» LES «ouas. *»u» t a OI*>*H«H« 

u n » » . - Osun. UkterttetMA*: Produis, acrl 
colas. Hune» peur autot. Armée »•* oavtras au 
»ort 4e uuoinruu*, Vaiewt* «• ta •ourt» d* u i u 

M h. st. - Otagats. ragl»«e et CM muaiqnat 
cour» fana» •ocrais, tourteau* »laus métaux 
Valeurs «las BoursM de ^arts, Tondras, NSTr-fors 
aruxena*. Panonceaux. 

SAMIDI i *»AI 
11 h. — Salais Oc i'Eco;« supémur» des P.T.T 
11 D. u. - t/« a Mur* d» anutqna («produite. 
JO »v - tu 4'Mtr* de austqo» raoradutts. 
se h. M. - Tirât* d * trUMs. Mrs* thtAtra* 

or«Siu»*> par lArtoWattoa A* Stadlopbonl* • 
diffusio» extémara. 

OIMftNOM» « MAI 
' Bmlasloa <U r*a»M«B«m»nu olombopbUai. 

S h. S». - Oourj d'aORlaU. 
•e n. n. - Concert d» tnuslqo* raprodulta, 
M h. «0. — Dttfuttoa d'un* important* manlfe» 

tiUon artuttqu» de la réflou. 
M h. w. — w« d'titur* dominical du roorUi uar 

le Parleur des f isodres. 
ts h. U. - Concert ori/anu* par l'ASMKtaltoa 

de fUc.oyfcome du Nord avec I* concours do Qua­
tuor de taxvplton* d* U musique d* la Dard* R*-
puMlcain» (M Mule, «axo-soprano ; Ctiailuné, Uxo. 
alto : Poknbosut. cnauvet, saxo-baryton). 

LUNDI t MAI 
tl h. li. — i/4 d'beur* d* musique reproduit*. 
11 v i l - OAu**H* humorisiiqu*. 
M h. — l/« d'Heure de musique reproduit* 
M h. il. - Oauserte sur la oboto<rr&pbl« d'ama­

teurs. Tiras* des primas. 
« A. S*. — Relais de l'Ecole Supérieur» de» P.T.T. 

uour U dlfftuioo du concert rharpenUW. 
MARDI • MAI 

il h » . - Mlati d» l'Ecole Supérieur* de» P.T.l. 
pour la diffusion des causerie* orsanti*e» avec it 
concours d» prorcMur» »Q somoon» par rv»*a-
ciatlon ÎYançal»» pour l'avancement de» sclefic*». 

n n. II. - M d heur* d* muslqu» («produit* 
M h. - Caunrt* agricole. 
M R. «S. - Viatique reproduit*. ?•«* SI h. tirai* 

da» primu. 
MSRCRIDI 7 MAI 

t» h. 1». - t « flb*nr« d* muslqu» raprodalU. 
.1 h. — Caa**M* sur • fkunU d» fleurs A talr* 0 

et» ». 
le n. (S. - Sotr»» d'op»r*tt* ortams** par l'AijO. 

dation d* Radlotinpol* du Nord Interprétation 
intégral* d» . La OoeaM* d» Mlml Pinson . 0» 
OoùT.ll»r fit». Orctiestr* «t ciiot'ir» «ûus la dli*r.uoa 
d* U. aAsPAl v*r« Il A tiras» des prima». 

«IUOI s MAI 
m n. - IMMM *flr«»I«tT*». 
•iî h. — Matin»» «aratmn» de Orand Papa téon 

offert* par l'Association d* (tadlonnont» du \ord. 
1» R. «. — If» d'heure d» movtqno Mir<wt«tr**. 
t» R — Cauatrl» tiorilcol* fait* par M t.enfani 

pr«f«*aaur d'horticnlsur». 
s* n. 11, - Conc*rt orcanUé par t'ASsnclatton Xs 

Radlophonl» du Nord »v*r. t* côocour» d* »J Max 
Paul, fantaivtn*. 

• En rasnlllo • chponlqu* da l'Association * 
P.adlopnonl* du Nord *t de» andlteura d» hadlo 
PTT- Nord. v«rs "Jt h- tiras» d*s primf» Musique 
d» dans* par la Camrjéooss'OrcrWafra. mf«rm*de 
Ouy B»rry. 
moyenne, on prendre 35 sp!r*e AU primaire 
P O. et 100 spires au primaire G.O.. Ces va 
leurs devront être diminuées dans is 'as 
d'une grand» antenne. 

En c» qui concerne le circuit de réson­
nance. chaque bobinage comprendra deux 
parties comptant chacune s* spires nour 'es 
P.O. et 100 spires pour les G.O. 

Mais, nous tenon* A le répéter cas valeurs 
ne sont qu'approximative» car l'Inductance 
d'une self dépendant souvent de sa construc­
tion, ce n'est <rue par tâtonnement*, en pre­
nant pour point de départ le» chiffres lue 
nous avons donnés, que l'amateur ijustèiA 
exacVment ses bobinages A ses éruptions. 
Cette recherche n'es» pas ponr effrayar le 
bricoleur qui confectionne lui-même son dii-
'ériel et qui. ainsi, s'évite bien des mécomptes 
que l'on rencontre dans le • tout fAlt ». 

Il nous reste A dire comment on construit 
ces bobinages. R. v. 

• 1 • o - « 
VENTE EN GROS - CATM.nr.IT. FltAXCO 

Ce.P.^.û.n.r.daWoliruiUiU 
Ouvert le Dtrnanche. de to n ts heure» 

PIÈCES DETACHEES « POSTES COMPLET» 

Dtpuli f«v«tau*i )OUT$% en peut vcif. circu-
Uat 4 u-jvtrt («s çrandtë arte/et <U la capt-
ImU. uni lotomotitt uvee tàme. c(»rne. sUllei 
•1 mimt cAi*i«-*Kiv», «ut t l uns reptwtuc-
WD (i4iU de» muchuft atn/rirum*» 'lu tup* 
POtifit Pêt d* /année ceptnnuiu. ta machine 
«Mal actionné* pat un* tunirtc cunduue irui 
rtturt, (U marqua amtrtcauu uu»»i. 

C«tt« t0c0rrit4tb* *tt mu rua d un »>wei« féc«p 
ttuf 4» T.S.t. u**e rrw.roohfnu. aUui que 
ë'Uh D^k-ijp qui ptrmet <U di//'i*«/ (e* air* 
f'Bh turn i tuectt, <MI. « M I bavun <1» u 
4ir*. U l'Aatf «t'ur.t Duf)i>nw «r«<i«UM Bar 
ait grand tlnima d«» ùuuivvards 

ifouton* qu'un pauuua fiwu-pajieut ait 
pléteé 4 l'arriéra sur un* Hnmiurm* qui. uar 
•» ttructur*. rtfptu* tout a fait la oluteturnia 
arriére d*t naqunt utuirieatn* 

Oit < arrêt*. (>n tciiuie et qur.uiu** oadauds, 
jui n* tùrtt oai au courant déclarent . « C'**t 
un* réttttmt det cAemi/i» 4* ter dt l'Etat DOur 
ta radio «un» le* tram* . . 

Il n'a a que (a fût «ta tavve. 

*\ 
At,ez-vout entendu t* • leUbtrlcht » %ue don­

nent depuis quelque Urnp* le* »*auutu d* 
Berlin it de Francfort r II vous en oai-ia 
trou quant d'heure, mau. ti «ou» cvmpteiu* 
U lunyu* de COtlhe, vous n'aurez pas a te 
regretter. 

C'en un dialogue auquel prémuni pari, «ut-
oant l* cas, deuuc ou trois peitonnnue». c/ia-
"un des acteur* unprouués ytue t* mi* fur* 
politicien, d'un *a»ani ou d'un «cttouut qui 
est milt aux chute* d* l'actuuliie. Et ou arri­
ve ainsi a rerotuttluer iris exactement, a lai, 
de de telle* «I de ducuinrnU. de* rvenerneru* 
taillants t* t'tpoqu* conleinporauie H«cunt-
tllulion historique en somme d un événement 
récent C'est ainsi qu'a tte repriMlwte te duel... 
oratoire Cherun-Snoudeu a La Uuue. les dis­
cours de MM BrtanA, Hutneuri et larditu et. 
plut récemment. Us ditcour* de Cnandt el da 
Mthra au conqrit de Lahu'e 

Reconstitution impartial* aussi. Le Zetlbe-
richt relate toute* les opinions, toutes le* ten­
dances .- it fait parler les uuunruiUtles alle­
mands, comme U lait parler tes peistimulai* 
soviétiques, Civique de colonne ou le u<und-
rabbin de Breslau. Le plu* Aitticile pour te* 
proiau'inittes de cet rates, c eu d'arriver a ta 
metlr* dan* la p*a« du i>e's<miuiqe qu'ils in­
carnent devant le micro. Ils mettent htaucovo 
de bonne volonté a le faire. L'auditeur aussi 
doit mettre beaucoup de bonne volonté à le» 
écouler. 

»*» 
A propos de l'expérience effectué* avec suc. 

Ces par M. Marconi — iallumag* de* lampe* 
de l Miel de Bill* de Sylneu à iS.uoo km. a» 
distance - u n'esi pas hur* d* propos d évo­
quer a cette occasion let première* -ipeueu-
ce* d'une science buse* sur t* ment* principe 
el que Branlu appelai! (a télémécanique saut 

La seine se passait au Trocaaetu en juiii 
<Bf)5 .- Au bout de la salle un appareil émet­
teur d'où l'iui'entwur lançali le* étincelles . à 
l'autre bout, un poste récepteur et tes appa­
reils qui devaient être aminés par ce* étincel­
les : un revolver, un ventilateur, de* lampe* 
tlectrlqnet un éUctrcwUnant. Tout se passa 
e.omm* fanait annoncé Branly le revoivez 
partit tout seul, le oent>iai*ur te mu a tour­
ner le, lampet t'allumèrent, l'électro-aimant 
souleva un objet pttant. 

Les spectateur* étaient ebaubi* et, ce jour. 
là. Branlu fit l'effet d'un orand mnqtclen La 
savant erpl'qua d'auteur* que l*s résultat* 
qjil venaient d'être "Atauui dont la salle du 
Trncadéro pouvaient ftr* obtenus ) de- dis­
tances beaucoup plus considérables cela dé­
pendait uniquement du degré d* puissance -ta 
Botte tmetleur. 

Un quart de <tecie a peine test ter .de et, 
f ioneux octogénaire, l* professeur mi-.ard 

rantu assiste a l'accomviistemeit de tout M 
qu'il a irophétiit. 

»«• 
Encore une application nouvelle et impré­

vue d* la T.S.F. : • le bistouri chirurgical ra-
diaphonique • / 

f.'iniicnifnn en serait ancienne, puisqu'un 
premUr brevet a été déposé en lit» Mais ce 
n'est que tout récemment que le* savants ont 
mi« au point et nouvel instrument auquel le 
corps médical américain fou 1* plus enthou­
siaste accueil en déclarant que cette découver. 
te constitue la méthode chirurgicale la plut 
humain* connue jusqu'à ce jour 

Se rater devient un plaisir qrace au savon 
Machm Se faire apirer en deviendra bientôt 
une autre qrdr.e an hldouri cAlYurirtcal adio. 
Phonique. 

let journaux américains ne disent pas si cet 
instrument qu'agitent tes ondes apporte de la 
musique en même irmp* qu'il apporte la oui. 
Hson Ce terait trop beau .. 

Vous /(Ions tributaires de l'illemaune pour 
tes thermomètres médicaux. Vm/| voiri défor­
mait tributaires de l'imtrique pour let bit. 
tnuris. 

Notre amour propre national a I* droit d* 
t'en trouver quelque peu froissé. 

LE RÉVEIL DU CINEMA 
PARIS-CONSORTIUM CINEMA 

présente Irène RICH 
dan» 

L'Enigme Sanglante 
La saison de la plage é t a n t e de Palm 

BeAcn bat son plein 
Eugène Cassenss qui v villégiature depuis 

quelque» semaines, est un objet de curiosité 
pour sa hardiesse et sa obance au Jeu 

n A lait la conquête d'Hélène Ripley, fllU 
d'un riche industriel de San Francisco, et l'on 
parle A mots couverts de leurs fiançailles pro-
otMines 

Mal* voici que paraît A Palm Beach un nom­
mé Charles Terty qui fut. Autrefois, l'associé et 

même temps son fiancé, s'évertue A la sauver, 
mais il semble que la fatalité s'acharne après 
elle, cor toutes les constatations de la police 
s'unissent pour l'accabler. 

Désespéré, Workmann se rend un 60ir aux 
alentours de la maison du crime, espérant 
qu'un hasard l'aidera & découvrir la vérité. 

Et ce hasard miraculeux se produit. Tandis 
que dans la nuit complice, il réfléchit profonde, 
ment, voila que l'assassin arrive. 

Ce n'est aucun de ceux que la police A soup­
çonnés 

Il a tué. en effet. Cassenas A distance, ao 
moyen d'un dispositif mécanique qui n'a sas 
été découvert et. maintenant, pour faire dispa­
raître toute trace de son forfait, u est revenq 
sur les lieux du crime. 

Il est arrêté par Workmann et livré A U Jus­
tice A laquelle il explique les raisons particu­
lières ijui ont armé son bras. 

Jeanne Wtswelt bénéficie d'une ordonnance 
de non-lieu, et Workmann lui présente aussitôt 
sa demande d'honoraires, sous forme d'un» 
promesse de mariage A très brèv* échéance. 

«si» 

(jolctujyn-i 

Ramon Novarro 
ANITA P A O ! 

t RALPH ORrVES 
dans 

L'Escadre 
Volante 

Irène Rien dan» I Cnl « Sanglant» 
a» vtoume de Cassenas et qui s'est Juré d'em­
pêcher son mariage avec Mlle Kipley. 

line autre personne. Jeanne Vviswell. qui a 
prtienté Cassenas A Hélène, s'ellorc* également 
de mettre obstacle A cette union qu'elle "* 
prouve 

''a**on ri* se sentant menacé dans ses projets 
d'avenir essaye de tenir têt» A ses adversaires 
avec 'îui successivement. U s des explications 
tort <n lentes 

Sur ces entretatt», Cassenas est trouvé mort 
chez lui, tu* d'un ooup de revolver 

LA polie» enquête et porte ses soupçons sur 
hou* ceux qui avaient des diasentunem* avee 'a 
«tcUme 

Çast ainsi qu'elle interroge successivement 

S père d'Hélène Ripley qui s'oppusalt an ins-
jge d» sa tille avec '.»is*nss. le (rare de 

jktaao» Wiswell qui a eu une altercation aver 
lui «t eofln Cbailsa Tnrry. son ei-tosucjé. 

jUann* vViawell «D veuleal innocenter «on 
h j h *•*»*• .* de* nattons dé erpir» couuaM». 

<, , , ..•'ppowiettr» *t*y»n*ant aux veux. 
lisaua 

Jtûiix Wcduoaaa om eat an 

Annapoiis ê t la grande école navale d'Où 
s'élanceront, sur les mers ou dans le ciel, les 
héros de l'escadre marine ou d* la flotte les 
airs, n* sont là six compaenon» qui n'aspirent 
qu'a entrer dans l'aviation maritime, pour eux 
l'armée d'élite. Mais le sort contraire. 1» ri-
eueur des conseils de revison spéciaux. 00 
classement différent en éioiznent quelques-uns 

Parmi ceux qui -Mit vu leur ambition réalisé» 
se trouvent Tommy et Steve Presque toujours 
ensemble, camarades qui s'estiment, ils ne s'en 
jouent pas moins des tours parfois désagréables 
surtout luand l'amour est en ieu 

L'amour, Ici. est représenté par Anita. une 
ravissante leune fille qulls ont recueillie dan» 
leur <*not alors Qu'elle étai» uwnbée A le 1er 
£ sa eiissoire 11 n'y a pas sembie-t-il. d> clr 
constance plus favorable pour entrer en rap 
porta immertatement familiers Lee deux ensei 
gnes. impressionnés par sa beauie et par sa 
liane, n'aspirent ci'» la revoir et A se tatré 
aimer Tommy. parce qu'il est plus sincère, -e 
laisse A certains moments distancer par Steve 
qui. moins ému a plus d'ingéniosité pour «e 
menacer des tété-A-têle 

Cette im*ên>*itê est partais déloyale Cn jour 
qu'ils ont rencontré Anite au bain d> t* plaje 
^tève caohe le pantalon de Tommv qui ne peut 
les suivre au sortir de l'eai Force est au pau­
vre, mystifié d'attendre la nuit pour rentrer A 
l'école en caleçon Surpris malgré toute* <•» 
précautions oar l'amiral, 0 en est sévèrement 
réprimandé Un sutre manquement au rèf* 
ment. A as suite d'acrobaties aérienne* lnt«r-
tites lui vaut un nouveau hUtme d» ce tsAn» 
otflcler supérieur qui lui retire t'fténrtear *» 
u»nter le raid New Yort Kranç». wnr *q*J»r 
Sires t*« manœuvre» o"»n»emble, • • » * Hf 
•iesSûè. C'est Stèï» CJ4 i» rempiaiWa. QMX& 

S Tommy, 11 fer» le voyage sur le bateau porte-
avions «, Lao»Uey >. 

Le « Laogley • appareille deux Jours avant 
l'hydravion de Steve el de ses oimpaimons 
Des que l'aéroplane est parti A son tour, il sa 
tient néculièrement en communication avec le 
navire. Tout A coup un message de détresse 
de Steve est coupé aivant que le pilote ait pu 
indiquer sa position. C'est qu'Un oratfe s'est 
abattu sur l'hydravion ; la foudre l'a frappé 
et U est tombé A la mer. Insubmersible. 1 appa-

Ramon Novarro *t Anita Pas;» 
dam l'Esoadre Volant» 

refl n'en est pas moins une épave ; c'est sur 
ses ailes su ras des Rots que se cramponnent 
les naufragés Deux jours Us voguent ainsi 
dans la tempêté pleins de coursée, sactant 
bien qu'on ne les abandonnera pas. 

.'amiral, en effet, sur le « Langley « a tait 
sortir tous ses avions Les recherohes réitérées 
sont restées pourtant infructueuses ; et l'ordre, 
enfin est d^nné de les cesser complètement 
rnmmv ne peul se résigner .A cette dé'aite il 
demande la faveur de faire une suprême 'en 
'alive et l'obtient Sa oersévêrance est réconr-
oensée II aperçoit les naufragés, mal- en même 
temps U constate qu* son réservoir d'essence 
se vi-le Alors, oour se signaler s iVqulnag»» lu 
• Lanrçlet •. il met le feu A son avion et. comme 
une gigantesque comète, travers* le del -lans 
ss chute HèuWiisement, il »-mbe près de l'by 
lravion de S'ève qui ta recueille : et Ils «ut 
bientôt recueillis A leur tour oar 1» « Langley • 
itii a aperçu l'vrion en 'lammee. 

Dès uulls ont regagné Annapolls. Anita «lent 
•oir Tommy dont elle e su l'héroVrue témérité 
«tte fois Stévr- ne se mettra na« «mtre eux : il 
. compris que Tommy était simé et qu'il ataH 
plus sérieusement Hgne de l'être 

Attaqué dans un train 
un employé fut dépouillé 

de 750.000 francs. 
On annonce d* Londres ^wun individu a « 

saqué hier matin dans un train, un «orptuyé 

r^e%pVWdf^%A'^t^ 
rsotew da ceO» ~* 
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RÉVEIL ILLUSTRE 
1 1 . . . -

qui paraîtra te Mercredi 14 Mai 
.commencera la publication 
d'un Magnifique ROMAN 

MARIAGE MAUDIT 
mtmÊksmmm p a r U A R C M A R I O • — ^ 

/OIR ÉGALEMENT : Ses nombreuse» pbotos régionales d'actuaiito. - Ses artlclee 
iocume nia ires. — Ses petite» Enquêtes. — Ses récréations familiales. - Ses 
Contes, Récits e» Nouvelles, primés l u GRAND PRIX LITTERAIRE OU i REVEIL 
ILLUSTRE ». — Ses Actualités anesdotlques. — Se» dessin» Humoristiques. -
Son Peut Courrier des Lwtrtces, etc. » 

Réclamez-le à tou» no» Vendeur* et Dépositaire* ! i t 

TROIS CONDAMNES A MORT 
ONT LEUR POURVOI REJETE 

La Cbambre criminelle de ta cour do cassa 
«on vient de rejeter 1» pourvoi du condamné a 
mort Roos, qui avait Hé condamné A l* peine 
:apila.le par la Gcur d'assises de l Oise, le ta 
mars 1930, puur avoir assassiné le gendarme 
Uelottro et lu-gendarme l'rudàomme Le pour 
voi de son complice Usage, condamné A ai u u 
de travaux forces par les mêmes issues, a *to 
également rejeté. •. A _ , 

U Cour le cassation a rejeté encore te pour, 
v&i torrué par leau Gabillard. o>ndamné A m-îrt 
par la Cour d assises du Morbihan, .e 19 taar* 
1930, pour assissmat de la veuve Colin. 

«si*» 

Le financier international 
Manzi-Fé oe sera pas extradé 

Apres une détention de P'«Jf"5» J1»1?, '• 
rtcha ttuancter international Ignace Mami^Fé 
a été mis sa .iberté prov^oir». saxi»i -V» jou» 
lavons relaté voici trois . ^ ^ • • 5 ? S 0 A _ 

La lusUce italienne, 4Ul luil renroebai» iim. 
portantes escroqueries su f*«J«<"C« de I IwJo-
Srltannica. banoue de Milan dont U était 
l'adiulnistrateurHdélèguê, avait réclamé son 
extradition par la voie diploiua iqua^ SA le 
banquier fui arrêté dans les cirçonMano»» 
qu» Toa sait au moment o*. de BUULOUHB» 
u s'apprêtait A se rendre en Angleterre. 

Amen» A Uouai. M Manzi-Fé comparu! le­
vant la cbambre des mises en <^usa«orj de 
la Cour d'appel, qui donna un %vu favorabl» 
A la demande formulé» par U qouv«rtum»nt 
italien 

Cependant, cet avis n'a pas «t# sa»»!. . 
Le Conseil d»s ministre». *a «rye^ivpAft a» 

vnrudorw*i,«o déftaitive l*Mtâ&<n*0"$ 
..1 . . . . t a A»A es,e*m*vpA*\a Ai l f if iAfiRMi* Mil avait été arcordi*? au HOU. 
U. Msral-Fi. oui avec coftTi&ûce attendait 

cette décision s'était retiré A PAB1S.PLAGE, 
où il possède une vills somptueuse, tl est re­
venu avapt-bier A DOUAI reprendre la cau­
tion qui lui avait été réclamée. U en A profité 
pour remercier les personne* qui se sont inte 
restées A son sort pendent sa détention et en 
particulier son dévoué défenseur. M* Van-
boueke Après quoi. M Manzi-Fé est reparti 
beureux enfin d'une solution qu'il attendait 
depuis *i longtemps. R. J-

— a i a i • i • 

Pour que son frère « sorte de 
l'enfer u, une jeune fille fut tuée 

, à coups de bâton 
On mande <Je leide tue 13 >>er*onnes on» S** 

arrêtées s ta suite d'un crime ootnmi» sous lia-
fluence lu spiritum». „ . 

Il y a quaique» (ours, un jeune nomme leoao» 
et sa tamille se i u en oommunicatioD svec » 
iéluat par llntermédiulre le sa sosur ooœin» 
aiédium 3eile-cl déclara que l'esprit 1* *oa 
frère la «isiwit iissni ^ut (allait s «n«»r "i0» 
personne le sa ramille pour '* sortir d» «nier 

On Ura «tors au sort *t une «eur du *aort 
tprès 1» '•fus de plusieurs sutres memor»» U 
la famill» s'ollrlt pour tire sacrifiée. 

Elle fut tuée A coups de Datons par sa» J«-
-ent3 et plusieurs «mi* qui oendant quatre tteu 
res 1» rouèrent de coup» _ . . . . 

L» juge a ordonné éeslemant l'trrestAtloo 1» 
'ingt autres personnes 

• — - —-—— »ia 

Télégrammes France-Colonies 
à remise retardée 

En vue de fMltner tes eca*n»r»s Utégrapfti-
ques entra la MéSopo1» rt lî» p S S * ï f î 5 ! 
Htitre-mïr. J4. An<lr/»Sait.rmaV ^ g w * » . 
P T T » décidé dacoord *v»« M, Fraftsjoi» 
rU**± mteStr» de» C^tnlts» d'ASsndx* s eat 

relations le service des télégrammes A remisa 
retardée, dits < DLT >. 

Le tarif modère dont bénéficieront ces oor. 
respondances lie quart environ du tarif ordi. 
naire), sera apprécié par les usagers et con­
tribuera au développement des relations éco» 
nomiques franco-coloniales. 

Le service des télégrammes • DLT • est 
ouvert depuis le l , r mai avec les colonies 
françAises d'Afrique, l'Indo-Chine et IA NOU. 
velle-Calédorue. U sera étendu aux relations 
intercoiomai**, «ntr» nos possessions de la 
C6t» Occidentale d'Afrique. 

EXCURSIONS A BRUGES 
A l'occasion de ta Processiou du suâuiia A 

Bruges le lundi 5 mai l'Klecirique Ulle-Rju-
baix-Tourouins organise des excursions en au­
tocars : 1. Lille Bruges aller -. départ de Lnle,' 
place du Tbé>ilre. 7 n. 30 arrivée A Bruges, 
9 h 30. — Heiour . départ de Bruges. 13 n. ; 
arrivée a Lille pièce du Théètre. S0 n. Prix, 
tO fr., aller et letour. 

S Roubalx-Tourciing-Bruges. — Aller . dé-
u&rt de Routai x Gde-Place. 7 ii 30 . départ de 
Tourcoing. HOtei de Ville. 7 h. «O ; arrivée a 
Bruges. 9 h. 30. - Retour , départ de I» uijes, 
1H h. : arrivée A Roubeix. Gde-Place. 19 n. 45. 
Prix : 35 fr., aller et retour. 

Le nombre de places étant limité, retenir vos 
billets A l'Avance au Dépôt de Marcq,. k. qpj» 
place lu TbéAtre A Lille ; kiosque •'•de-Plice d» 
Roubaix et kiosque Ode-Place da Tourcoing. 

— 
GROS LOTS 

ORtOIT NSTI0HAL ISS» 
L» ouinSra 163.877 est remDOurs* par 1-000.000, 

Le autre» numéro* d* la csatala» sont renrbouN 
s*» » MO franc». 

L* numéro s.aa.SSB est remboursé par MO.OOo T. 
Le* autre» numéros d* t» oentam* sont remboas» 
se» a 500 franc». 

Le* deux num*rv* «uivant» son; noibour**» tu*. 
cun par 900.000 <r. : îto.ét» I7i«0i8 Les autre» 
numéro* Ces centaln*» sont rambourt*» t soo rr. 

Le* S numéro» «uivanta «ont remboursé* chacun 
par 100*» fr • S00 4T7, ».7*».*SS. 7,O7ji0s Le» «li­
tre» numéros oe» o*otain«t sont remboursé» * 
100 franc». 

L*s s numéro» «unaau «ont rembourse» caacaa 
par vo.ooo -r : UT tas 3147743. 369007s. 406&.844. 
VSTJIT» 7 «3OU. Le» autre» numéros dea -entain** 
•ont «labours*» a soo fr»n-s 

La *erîe» suppiwiienuira» sui»«iiie» «ai «n». 
nounew » soo rr. «M 10» ». *t» •. 3701*01 a n » » 
• JS0 001 S 100 . 5.415.001 « 10» 1 S4SS.SOI » M | 
Aseeesi « VM*OO» : s sa» soi » «n 

ORlaiT MATIOHAL Jan.Ur M » 
Les ouniero» 748i74 de» S tari** » * s million» 

ton» rwnooar*** hatun oar sooooo rraao> 
U* s aam»tro» «ulvanto : t«^4- « - * » *»» 

* .séria» S « 4 million» -«ut rembourse» 'hacua 
oar 10.000 irano* 

LMinirméro» solvant» M»m. IM.JH «817». 
44SJ7*,. WSJT4 »t»Jf7« M»-»7t. »*»•»>* des « séria* 
Se 0 * s miiUona «ont rconoaraé» chacun oar 
4 000 franc*. 

Tou» te» non» dont i«a anmaro» »• utrmlneni 
oar I no M» trot» nombres suivant» -. IA» i.TSO. 
«74 ï n t ^ b w » » » Par '«» fr.. sauf I*. «* boa, 
Mi* «nonce» *t qui u»x rembour*** chacun pas 
vx> 000. 10.000 «t VMS fraacs. 
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